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Introduction


Les guides de l’Etudiant répondent à vos questions sur l’orientation. À partir d’une méthode simple : vous écouter.

 

Vous le constaterez aisément, les questions qui structurent ce livre sont les vôtres. Nous les avons collectées au cours des conférences organisées sur ce thème lors de nos divers Salons, partout en France, et dans les forums ouverts sur www.letudiant.fr. Pour y répondre, nous nous sommes appuyés sur l’expérience d’enseignants, de responsables de formation, mais aussi sur les témoignages d’étudiants ou de professionnels. Pour vous guider au mieux, nous avons complété le texte de repères utiles : les principaux points à retenir, des références à d’autres publications, des liens Internet… Dans un même ouvrage sont ainsi rassemblés tous les ingrédients qui vont vous permettre d’amorcer votre réflexion.

 

Parallèlement à cette lecture, vous pouvez suivre sur www.letudiant.fr les dernières évolutions des filières ou des métiers qui vous intéressent. Nous vous invitons en outre à vous abonner à sa lettre d’information hebdomadaire (gratuite) : elle vous signalera nos nouveautés et vous alertera sur les étapes clés de l’orientation. Ce suivi est fondamental. Vous le savez : bien s’orienter, c’est d’abord bien s’informer. Parce que notre enseignement supérieur est d’une redoutable complexité. Parce que la richesse des filières demeure, pour beaucoup, un trésor caché. Parce que la puissance des représentations est parfois terrifiante et qu’elle stérilise l’imagination.

 

Ce livre est donc une porte d’entrée. À vous d’enrichir votre projet en rencontrant des étudiants et des responsables de formation, dans leurs établissements ou lors des manifestations qui ponctuent l’année – l’Etudiant en organise plus de 70 sur l‘ensemble du territoire. À vous de piocher dans notre liste d’établissements (plus de 5 000 !) en vous connectant sur www.letudiant.fr pour découvrir leurs offres en détail. À vous aussi de confronter vos projets à vos capacités, vos désirs à la réalité, et si ces désirs vous semblent flous ou difficilement formulables, prenez conseil auprès de spécialistes (les nôtres vous aident de manière individualisée à travers notre offre « l’Etudiant Coaching orientation »).

 

Bonne lecture, et à bientôt !

Emmanuel Davidenkoff
Directeur de la rédaction de l’Etudiant
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  La création et le design : des univers d’artistes ?

  
    Création et design : ces termes fleurent bon l’originalité, les arts, la fantaisie… Mais que recouvrent-ils exactement ? D’une manière générale, ils ont pour point commun de relever du domaine des arts appliqués. Et dans « arts appliqués », il y a « art ». Les créatifs et designers sont-ils tous des artistes ?

    
      ■ UNE ÂME CRÉATRICE INDISPENSABLE

      Si vous entendez le mot « art » au sens plastique du terme, les créatifs et les designers ne sont pas tous des artistes. Selon Sandra Antonios, illustratrice et graphiste : « Pas besoin d’être Léonard de Vinci ». Le point commun de tous ces métiers, c’est leur très grande part créative. En revanche, il n’est pas toujours nécessaire d’avoir un excellent coup de crayon pour les exercer.

      
        Créatifs mais pas nécessairement artistes

        « Mon travail est d’apporter des idées, résume Mathieu, infographiste freelance. Si je ne propose rien de nouveau, je ne sers à rien. » Alors, artiste ? « Non, tranche Franck Merlin-Anglade, architecte d’intérieur indépendant à Périgueux (Dordogne). Un artiste est un “dérangeur” de la société pour mieux la faire avancer. Il doit avoir pour cela une grande liberté. En ce qui nous concerne, nous sommes concepteurs d’objets qui ont un usage. Nous ne pouvons pas faire ce que nous voulons ! Nous devons nous aussi innover, contester, mais dans la limite de l’acceptation par le plus grand nombre. Un architecte d’intérieur est un créatif, un intuitif, mais pas un artiste. » « Le design, c’est le contraire de la pièce unique, considère Anne-Marie Sargueil, présidente de l’Institut français du design. Nous sommes dans le déploiement, dans l’industrie, pas dans l’art. » « Je ne me considère pas vraiment comme un artiste, plus comme un technicien », estime de son côté David Marc, infographiste à Toulouse (Haute-Garonne). Mon travail reste très industriel et assez répétitif. Je pense avoir des notions artistiques correctes pour faire de belles images, et j’ai pu développer l’imagination et la créativité nécessaires à un artiste pendant mes études… mais je ne m’en sers plus beaucoup aujourd’hui dans mon travail. »

      

      
        La maîtrise du dessin ? Non obligatoire

        En matière de dessin, l’exigence dépend du métier lui-même. Un illustrateur devra forcément avoir un certain talent, « un style surtout », précise Sandra Antonios. En revanche, d’autres professionnels de la création peuvent être réfractaires au dessin, et très bien s’en sortir : « Je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui dessinait aussi mal que moi, assure Samuel, webdesigner. D’ailleurs, mon dernier croquis doit remonter à plus de quinze ans. Cela ne m’empêche pas d’être bon dans mon métier. » Au-delà de ces deux extrêmes, le principe est surtout de « pouvoir exprimer ses idées ». « Je dirais que je dessine “normalement”, explique Emmanuelle Sans, graphiste et intervenante à l’IUP arts appliqués de Montauban (Tarn-et-Garonne). Certains étudiants sont complexés parce qu’ils ne savent pas dessiner. Je leur dis que ce n’est pas grave, la maîtrise totale du dessin n’est pas obligatoire. » « Nous avons tous des bases, acquises lors de notre formation, explique Lucie, ancienne étudiante d’Emmanuelle, aujourd’hui graphiste dans un atelier parisien. Le dessin se travaille. L’important est surtout d’aimer ça, d’avoir une certaine sensibilité. Mais honnêtement, dans le milieu du travail, on l’utilise de moins en moins. »

        
          INFOS PLUS

          Pour retrouver des questions et des réponses sur le même sujet, lisez les questions 11 et 14.

        

      

    

    
    
      ■ GESTION, TECHNOLOGIE, COMMUNICATION : DES COMPÉTENCES DÉSORMAIS ESSENTIELLES

      S’il est important d’être créatif, des savoir-faire plus terre à terre sont également nécessaires.

      
        Les compétences techniques

        Certains métiers du secteur requièrent des compétences clairement techniques. C’est le cas, par exemple, pour le métier d’architecte d’intérieur. « Nous avons une obligation de pérennité, explique Franck Merlin-Anglade. Il faut que tout tienne debout, que tout fonctionne bien, que ce soit bien isolé… C’est la base. » Il n’est pas nécessaire pour autant d’être un expert du bâtiment : « Il y a 15 ou 20 métiers qui cohabitent sur les chantiers, tempère Patrice Migairou, architecte indépendant à Auxerre (Yonne). Il est évident que l’architecte d’intérieur ne peut pas tout savoir. En revanche, il doit savoir où se renseigner. Nous avons à disposition des ingénieurs d’études pour le bois, le thermique, l’acoustique, l’éclairage… Il faut surtout savoir apprendre. »

        
          INFOS PLUS

          Pour retrouver des questions et des réponses sur le même sujet, lisez les questions 8 et 10.

        

        Autre savoir-faire indispensable : l’informatique. Certaines professions, comme infographiste ou directeur artistique, exigent ainsi une véritable expertise. « Pour devenir directeur artistique dans la pub, avoir du talent ne suffit plus, explique Jean de Boissieu, directeur artistique chez Euro RSCG 360, une agence de publicité lyonnaise. Il faut aussi maîtriser les logiciels d’édition (Photoshop, Illustrator et InDesign) et avoir des notions pour les logiciels d’application Internet (Flash, Dreamweaver). » Si tous les métiers de la création ne nécessitent pas d’être un virtuose de la souris, il est indispensable d’être suffisamment familiarisé avec l’outil pour « pouvoir oublier que l’on travaille sur ordinateur, estime Emmanuelle Sans. Il ne faut pas perdre trois heures à mettre en forme une idée. Mais il est inutile d’être un “geek” : quand j’ai un gros problème informatique, j’appelle un spécialiste ! » précise-t-elle.

      

      
        Savoir se vendre

        Chercher des clients potentiels est une composante fondamentale du métier. « La vraie réalité du métier, c’est se lever tous les jours pour aller démarcher les agences de Paris avec un CV et un minibook, en espérant qu’on vous rappelle pour des missions, insiste Marc Alapont, graphiste et illustrateur indépendant. C’est vraiment un parcours du combattant. » « À l’heure où les budgets des agences et maisons d’édition sont restreints et les missions bien plus rares, les compétences “marketing” des auteurs peuvent être un atout, estime Jean de Boissieu. Cela peut influer autant que le talent ! Ma formation m’a permis d’acquérir de très bonnes bases artistiques, mais elle ne m’a pas donné la vraie mesure de la rudesse du métier d’illustrateur. C’est pour cette raison que j’ai changé de voie. Devoir me “vendre” ainsi ne me convenait pas. »

         

        Les outils indispensables ? « Un CV fourni en stages est un plus, un bon book est indispensable, comme, bien sûr, le réseau. Il est important de le construire et de l’entretenir », estime Estelle Berger, designer d’objet.

      

      
        Des chefs d’entreprise

        Sachez que de nombreux métiers de la création et du design s’exercent en indépendant (ou free-lance), ce qui signifie que vous êtes votre propre patron.

         

        Liberté. Cela garantit une grande liberté en termes d’organisation et de créativité : vous pouvez choisir les clients et les projets qui vous correspondent, être audacieux dans vos propositions… et organiser votre temps (que ce soit vos horaires de travail ou vos jours de congés) à votre guise.

         

        Sens de la gestion indispensable. En revanche, cela implique de posséder certaines compétences, notamment en matière de gestion. À moins de déléguer comme Emmanuelle Sans : « J’ai pris une comptable dès la deuxième année d’exercice. Chacun son métier. C’est une aide précieuse. » Mathieu, lui, diplômé de l’ENSAD (École nationale supérieure des arts décoratifs) en section architecture intérieure, a même décidé de compléter sa formation : « J’ai ensuite décidé de tenter d’entrer à Sciences po Paris pour apprendre à maîtriser tout ce qui concerne le business », explique-t-il. Je voulais m’associer avec l’un de mes camarades de l’ENSAD, il fallait donc qu’au moins l’un de nous deux soit familier des bilans et des comptes de résultat. Évidemment, j’aurais pu apprendre sur le tas, comme beaucoup, mais je pensais que cela nous permettrait de nous développer plus rapidement. A posteriori, un an après le début de notre association, je suis persuadé que ça nous a été bien utile ! ».

        
          À retenir

          
             1\ Les créatifs ne sont pas forcément des artistes, ni des dessinateurs hors pair.

              2\ Le design relève de l’industrie et nécessite des savoir-faire techniques et informatiques.
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  Dans la création et le design, peut-on trouver du travail avec des études courtes ou doit-on obligatoirement faire des études longues ?

  
    Chez les créatifs, le talent ne fait pas tout. Suivre une formation permet d’être initié aux différentes techniques nécessaires pour exercer une profession dans le secteur. Mais est-il indispensable de passer par une grande école ?

    
      ■ LES ÉTUDES LONGUES EN ÉCOLE PUBLIQUE

      Outre l’ENSAD (École nationale supérieure des arts décoratifs), l’ENSBA (École nationale supérieure des beaux-arts – plutôt pour les plasticiens) et l’ENSCI (École nationale supérieure de création industrielle – pour ceux qui veulent s’orienter vers l’industrie), qui ont des statuts particuliers, il existe en France 59 écoles publiques d’art. Sept d’entre elles sont nationales (Arles, Bourges, Cergy-Pontoise, Dijon, Limoges-Aubusson, Nancy et Nice) et 52 sont territoriales (régionales ou municipales). La différence vient de l’origine de leur financement : l’État, la Région ou la commune.

       

      Parallèlement, cinq écoles supérieures d’arts appliqués jouissent d’une excellente réputation : l’école Boulle (École supérieure des arts appliqués aux industries de l’ameublement et de l’architecture d’intérieur), l’ENSAAMA (École nationale supérieure des arts appliqués et des métiers d’art) dite « Olivier-de-Serres », l’ESAIG (École supérieure Estienne des arts et industries graphiques), l’ESAAD (École supérieure des arts appliqués Duperré) et l’ESAAT (École supérieure des arts appliqués et du textile).

      
        Des diplômes reconnus par l’État

        Les écoles publiques d’art ont un cursus commun, en cinq ans. Elles commencent par une année « propédeutique », de tronc commun, où vous testez tous les supports sur lesquels il est possible de créer. Cette année doit vous permettre de déterminer la filière que vous suivrez par la suite.

         

        DNAT. En trois années, vous pouvez obtenir un DNAT (diplôme national des arts et techniques). C’est une formation professionnalisante, avec des stages obligatoires. Il existe trois options : design d’espace, design graphique et design de produits. Après ce diplôme, vous êtes en mesure d’entrer sur le marché du travail.

         

        DNAP et DNSEP. Vous pouvez également choisir de suivre la filière longue : un DNAP (diplôme national d’arts plastiques) en trois ans, suivi d’un DNSEP (diplôme national supérieur d’expression plastique). Il vous faudra opter pour l’une des directions suivantes : art, communication ou design.

         

        Attention, toutes les écoles publiques d’art ne proposent pas toutes les options. Renseignez-vous bien avant de postuler. Sachez par ailleurs que, sauf en Bretagne où Rennes, Lorient, Brest et Quimper se regroupent, chaque école organise son propre concours.

        
          INFOS PLUS

          Sur ce même sujet, retrouvez la question 4.

        

        L’ENSAD. Le diplôme de l’ENSAD s’obtient en cinq années d’études. La première est pluridisciplinaire, proposant une initiation à toutes les spécialités. L’étudiant opte ensuite pour l’un des dix secteurs : architecture intérieure, art espace, cinéma d’animation, design graphique/multimédia, design objet, design textile, design vêtement, image imprimée, photo/vidéo et scénographie. « Mais les étudiants ne sont pas du tout cloisonnés, insiste Geneviève Gallot, la directrice. Au contraire, un étudiant en cinéma d’animation peut tout à fait faire un tour du côté du design graphique. Et puis les élèves ont des workshops (ateliers intensifs) communs. Il est très important qu’ils gardent les yeux ouverts, et sachent s’adapter. »

         

        Les écoles supérieures d’arts appliqués préparent à des BTS, des DMA (diplômes des métiers d’art, en deux ans après le bac ou une MANAA — mise à niveau en arts appliqués) et des DSAA (diplômes supérieurs d’arts appliqués, niveau bac+4). Il en existe de toutes sortes : architecture intérieure et design de produits mobiliers, créateur concepteur, arts et techniques de la communication ou encore illustration médicale et scientifique. Outre l’avantage de délivrer des diplômes reconnus, ces formations publiques ont un autre atout : leur coût. Il est beaucoup plus faible : entre 150 et 900 € l’année scolaire (contre plus de 6 000 € dans nombre d’écoles privées).

        
          INFOS PLUS

          Pour retrouver des questions et des réponses sur le même sujet, lisez les questions 3 et 7.

        

      

      
        L’insertion professionnelle

        Le label ENSAD est bien accueilli sur le marché du travail. Selon la directrice, « 90 % des étudiants ont un emploi dans les trois années suivant leur diplôme ». Mathieu, architecte d’intérieur free-lance et diplômé de Sciences po Paris, confirme : « Les Arts décos, c’est un peu le Graal, c’est connu dans tous les corps de métier. Tous mes camarades de la section archi ont trouvé du travail. Moi aussi, même si j’ai eu la chance de pouvoir continuer mes études et d’approfondir le côté “business” à Sciences po pour pouvoir m’associer par la suite. J’ai mené les deux en parallèle. Mais j’aurais pu m’en passer. »

         

        L’insertion professionnelle est un peu moins évidente pour les étudiants des écoles publiques d’art. Selon une enquête de 2006, intitulée « Les diplômés DNSEP 2003 », enquête nationale sur le parcours d’insertion professionnelle, 80 % des diplômés d’un DNSEP ont déclaré avoir un emploi, mais il reste précaire pour 44 % d’entre eux. Un certain nombre devait même cumuler enseignement et création pour vivre correctement. S’agissant des DNAT, selon une autre enquête réalisée en 2008, dix-huit mois après l’obtention de leur diplôme, 44,5 % des étudiants étaient en poursuite d’études, 45,4 % avaient trouvé un travail et 10,1 % étaient à la recherche d’un emploi.

      

    

    
    
      ■ LES ÉCOLES PRIVÉES

      La dénomination « école privée » recouvre des réalités très différentes. Soyez vigilant.

      
        Attention aux mauvaises surprises

        Parmi les écoles privées, il convient de distinguer deux catégories. Certaines, dites « sous contrat d’association », ont des comptes à rendre à l’État en matière de programme et de personnel notamment. C’est a priori un gage de sérieux. Les autres s’organisent comme bon leur semble et recrutent librement leurs enseignants. Si cela ne signifie pas pour autant qu’il faille les fuir, mieux vaut préalablement bien se renseigner.

         

        Certaines écoles privées sont très renommées. C’est le cas, par exemple, de l’ESAG Penninghen (École supérieure de design, d’art graphique et d’architecture intérieure) ou encore, parmi les établissements spécialisés, de l’école Émile-Cohl à Lyon pour l’illustration ou de Supinfogame à Valenciennes pour les jeux vidéo.

         

        D’autres moins. Certains étudiants ont parfois de mauvaises surprises. C’est le cas de Lucie, très déçue par son BTS communication visuelle suivi dans une école privée à Bordeaux : « Avec le recul, ce n’était pas la meilleure option. J’aurais dû faire une école publique. Cela m’a coûté très cher et les résultats n’étaient pas bons. Moins de la moitié de ma promotion a eu son BTS. En graphisme, notre professeur ne nous faisait pas progresser. À la fin de mes deux ans d’études, je n’étais pas du tout formée. »

      

      
        L’insertion professionnelle

        « Mon entrée sur le marché du travail a été difficile au début, se souvient Marc Alapont, illustrateur et graphiste indépendant. Pourtant, j’étais diplômé de l’ESAG Penninghen, l’école privée d’art graphique la plus réputée à mon sens. Pour les agences, c’est un gage de qualité et de rigueur dans le travail et la réalisation. Mais au final, le fait d’être passé par cette école ne m’a pas ouvert plus de portes que ça. Il faut démarcher tous les jours les agences de Paris avec son CV et son minibook en espérant qu’on vous rappellera pour des missions. En revanche, les liens entretenus avec les anciens étudiants de ma promotion me permettent parfois d’avoir du travail et, de temps en temps, des clients me contactent via le site de l’ESAG. »

         

        « L’école Émile-Cohl dispense une bonne formation théorique et une très bonne approche du dessin en tant qu’art, reconnaît de son côté Jean de Boissieu, directeur artistique. J’ai acquis de bonnes bases picturales et techniques. Mais il me manquait des compétences “marketing” pour me vendre. Et je ne savais rien de la manière dont fonctionnent les maisons d’édition, les directions artistiques… La formation donne des armes pour se créer son univers personnel, dispense les notions d’édition rudimentaires pour devenir un bon illustrateur. Mais je ne suis pas vraiment sûr qu’elle donne la vraie mesure de la difficulté du métier d’illustrateur ».

        
          INFOS PLUS

          Retrouvez, sur ce même sujet, la question 22.

        

      

    

    
    
      ■ LES ÉTUDES COURTES

      Dans les domaines de la création et du design, vous pourrez suivre un cycle d’études court adapté à vos envies. Attention cependant : une fois diplômé, vous ne pourrez prétendre, la plupart du temps, qu’à des postes d’exécutant. C’est la raison pour laquelle de plus en plus d’étudiants choisissent de poursuivre leurs études.

      
        Deux filières : le DMA et le BTS

        En matière d’arts appliqués, deux filières d’études courtes existent : le BTS et le DMA (diplôme des métiers d’art), tous deux se préparent en deux ans après le bac. Dans les deux cas, la formation est intense (une trentaine d’heures de cours par semaine) et professionnelle (avec des enseignements techniques et des stages). Précision nécessaire : si vous n’êtes pas titulaire d’un baccalauréat STD2A, vous êtes obligé de passer par une année de MANAA (mise à niveau en arts appliqués).

         

        Le DMA est dispensé dans les cinq écoles supérieures d’arts appliqués, deux écoles privées et dans certains lycées publics avec des options art du bijou et du joyau, arts du décor architectural, arts graphiques et cinéma d’animation. Plus spécialisés que les BTS, les diplômés de DMA bénéficient globalement d’une bonne insertion professionnelle. Chloé a suivi un DMA illustration à l’ESAIG : « C’était 90 % de dessin pur et dur. Pour le reste, nous étudiions un peu l’informatique, la mise en page et la typographie. Et puis nous avions des matières générales : français, anglais, économie-gestion, histoire de l’art et, en première année, histoire des écritures et sémiologie (pour apprendre à analyser une image, comprendre les symboles, les signes…). S’agissant de l’illustration, nous suivions deux ateliers. Le premier, consacré à l’illustration, était généraliste et abordait tous les aspects de l’illustration (illustration de presse, illustration jeunesse, BD, publicité…). Le second, qui traitait de l’illustration didactique, revêtait un aspect plus scientifique, ou du moins plus explicatif (notice d’utilisation, schémas, dessins d’observation scientifique, faire comprendre comment fonctionne le corps à un enfant…). Nous avions aussi des cours d’expression plastique, plus libres, où nous faisions notamment des dessins de nu. Un après-midi par semaine était aménagé pour le Laboratoire d’expérimentation graphique, dit le LEG, qui regroupait les quatre classes de DMA pour s’essayer à la lithographie, la sérigraphie, la gravure et la typographie traditionnelle au plomb. »

         

        Le BTS arts appliqués se décline en plusieurs spécialités : agencement de l’environnement architectural, communication visuelle, design d’espace, design de produits… La formation est dispensée dans toute la France, dans des établissements publics ou privés, et notamment dans les cinq écoles supérieures d’arts appliqués. Dans ces dernières, la sélection est particulièrement sévère.

        
          INFOS PLUS

          Pour retrouver des questions et des réponses sur le même sujet, lisez les questions 5 et 7.

        

      

      
        La poursuite d’études

        De plus en plus d’étudiants poursuivent leurs études après leur BTS ou leur DMA. Marie Trinquet, architecte d’intérieur free-lance, a d’abord suivi un BTS design d’espace : « C’est une formation très généraliste sur les espaces. On travaille sur l’urbain, sur l’intérieur, sur l’événementiel… Mais ça ne suffit pas. Je n’étais pas armée pour commencer à exercer mon métier. » Chloé, elle, a voulu se diversifier pour faciliter son entrée sur le marché du travail : « Après mon DMA, je suis allée dans une école de communication visuelle, puis j’ai intégré l’école des Gobelins en cinéma d’animation, afin de m’ouvrir de nouvelles voies. »

        
          
            Pour en savoir plus, retrouvez les établissements qui préparent aux DMA et aux BTS en art et arts appliqués sur www.letudiant.fr dans l’Annuaire des formations.

          

        

        La suite logique d’un BTS ou d’un DMA est un DSAA en deux ans. Mais il est également possible d’intégrer une école d’art par le biais des admissions parallèles (en deuxième, troisième ou quatrième année selon les cas). Mélissa, jeune diplômée de l’ENSAD spécialité architecture intérieure, avait tout planifié : « Je voulais avoir un diplôme en poche rapidement, quelque chose d’assez technique. J’ai donc passé un BTS design d’espace. Mais il a toujours été clair que je continuerais mes études, et j’espérais depuis le début entrer à l’ENSAD. Dans certaines filières, c’est une bonne tactique de passer par les admissions parallèles, il y a souvent moins de postulants. En revanche, en graphisme, par exemple, c’est encore plus difficile que de réussir le concours d’entrée ! »

        
          À RETENIR

          
            1\ En école publique d’art, vous pouvez opter pour une filière professionnalisante (DNAT) en trois ans ou une filière classique plus longue (DNSEP) en cinq ans.

             2\ Le BTS (brevet de technicien supérieur) et le DMA (diplôme des métiers d’art) sont les deux filières courtes existant dans le domaine des arts appliqués, en deux années après le bac.

              3\ Après un BTS ou un DMA, il est possible de continuer ses études en DSAA ou dans les écoles d’art par le biais des admissions parallèles.
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